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29e FESTIVAL COUNTRY RENDEZ-VOUS DE CRAPONNE 
SUR ARZON 

par Bruno Gadaut 

 

Le festival a débuté le vendredi sous un temps splendide. 

Premier groupe à passer sur 

scène, les Italiens de HANK 

WILLIAMS TRIBUTE. Chaque 

année Craponne propose un ou 

plusieurs groupes italiens spé-

cialisés dans le Western Swing 

ou la Old Country é Côest deve-

nu presque une tradition et cette 

fois nôa pas fait exception ¨ la 

règle. Dans leurs costumes nick-

els, ces 5 excellents musiciens 

(avec Violon, Pedal-steel et Ban-

jo), dont deux chanteurs, ont in-

terprété les plus grands succès 

dôHank Williams, en terminant 

leur tour de chant par lô®ternel 

« Jambalaya ».  

La voix des chanteurs ®tait nasillarde juste ce quôil fallait, dans le plus pur style dôHank. Un ex-

cellent moment de bonne country pour débuter le festival. 

Puis arriva NATHAN CARTER, très connu et apprécié 

des danseurs country. 7 musiciens sur scène, dont 

plusieurs multi-instrumentistes de grand talent. Nathan 

est un véritable showman, très séducteur avec son 

public (surtout celui féminin !). Une bonne partie des 

spectateurs a « Jumper » sur ses airs irlandais, mais il 

est aussi excellent dans le répertoire country, avec 

notamment une excellente reprise de « Long Time 

Gone » des Dixie Chicks, ou encore un bel hommage 

sous forme de « Tribute » au regretté Merle Haggard. 

Il faut dire quôil nous a avou® avoir ®t® berc® par ses 

parents aux rythmes de Johnny Cash, Willie Nelson et 

Dolly Parton. Un merveilleux moment que ce concert. 

Il nôy avait quô¨ voir les sourires radieux des festiva-

liers puis la tr¯s longue queue qui sôest form®e au 

moment de la séance de dédicaces. Sans aucun 

doute possible, le meilleur moment du festival. 
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La suite a été dure à prendre pour BRI BAGWELL, 

une am®ricaine originaire dôAustin (Texas). Accom-

pagnée de 3 musiciens aux allures de Rockers, sa 

prestation a ®t® agr®able mais nôa pas fait se lever 

la foule, peut-être déjà un peu fatiguée après un 

voyage ayant amené certains de parfois très loin, à 

ce qui reste le festival phare pour la Country en 

France. A noter toutefois une belle reprise de 

« Help Me Make It Through The Night » de Kris 

Kristofferson. 

Samedi, deuxième journée de festival, avec de 

belles surprises comme deux tombolas o½ lôon pou-

vait gagner une guitare Telecaster dédicacée par 

San Severino ou un voyage au Tennessee. Bien 

quôy allant bient¹t, jôai quand m°me tent® ma 

chance é Mais sans succ¯s. 

Une animation Line dance plutôt sympa a été proposée avant le début des concerts. Mais en-

suite, entre les sets des artistes, les mêmes morceaux revenaient en boucle (et ce tout au long 

du week-end). 

 Côest ¨ ces moments quôil aurait ®t® judi-

cieux de placer une animation musicale à 

destination des danseurs, tout en restant 

dans le thème du festival, à savoir Coun-

try, voire en profitant de ces instants pour 

faire revivre les précédentes éditions via 

les artistes qui y sont passés. Cela donne-

rait beaucoup plus de rythme au festival, 

sans le dénaturer pour autant. 

Premiers à monter sur scène, THE LA-

DYôS COUNTRY ANGELS. Č 

Avec Manu Julvez mais également Thierry 

Lecocq venu renforcer le groupe pour 

lôoccasion. De jolies balades, avec un ex-

trait de la bande originale de la série télé-

visée « Nashville ». 

ċ THE WESTERN FLYERS, comme leur 

nom pouvait le laisser supposer ont majo-

ritairement interprété du Western Swing 

é Mais qui sôen plaindrait ? Jôai bien ap-

précié le morceau « Tennessee Waltz » 

qui môa d®j¨ un peu emmen® du c¹t® de 

Nashville et Memphis, avant de bientôt y 

aller « en vrai ». 
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KINSEY ROSE, la jolie Américaine, suivante à pas-

ser, a vraiment délivré de la très bonne Country 

Music, avec dôexcellentes reprises comme ç Jo-

lene » ou « Walking After Midnight ». Entourée de 

musiciens dont certains ont également accompa-

gné Dwight Yoakam ou Brooks & Dunn, elle nous a 

fait vivre un superbe moment Country, juste un peu 

gâché vers la fin par une averse de grêlons. On a 

eu droit à un joli morceau instrumental où la Pedal-

steel ®tait reine, comme sur dôailleurs pas mal 

dôautres titres, dont une reprise ç féminine » de 

« Folsom Prison Blues » de Johnny Cash.  

Une majorité de jolies balades magistralement in-

terpr®t®es par une chanteuse dôune grande sensibi-

lit®, qui d®dicacera lôune de ses chansons aux vic-

times des attentats islamistes qui ont dernièrement 

endeuillés la France. 

Ce fut ensuite le tour de é SAN SE-

VERINO. Je dois reconnaitre que je 

nô®tais pas tr¯s chaud en apprenant 

sa venue mais que jôai ®t® agr®able-

ment surpris par son tour de chant re-

latant lôhistoire de Papillon. Entour® du 

gratin des musiciens de bluegrass 

français (Banjo, Mandoline, Violon et 

contrebasse), dont Jean-Marc Delon, 

San Severino sôest av®r®, pour moi 

qui ne le connaissait pas, être une 

« Bête de scène è, dot®e dôun sens de 

lôhumour ac®r® et dôune belle virtuosi-

té à la guitare. Il avait bien sa place à 

Craponne !  

Toutefois, vers la fin de sa prestation, une certaine lassitude commençait à poindre et, de sur-

croit, un terrible orage ®clata, qui noya le site sous des trombes dôeau et le vida en quelques 

instants, ne laissant sur place que des « irréductibles è et provoquant lôannulation du dernier 

concert de la soirée.  

Un tel d®luge avait ®t® rarement vu ¨ Craponne, selon les dires dôhabitu®s de tr¯s longue date.  

Mais quelque part, nôest-ce pas aussi cela qui fait le charme de ce festival é des moments pé-

nibles sur le coup mais qui laissent au final dôinoubliables souvenirs ? 

Le festival off, quant ¨ lui, a b®n®fici® dôune bonne r®partition des animations en ville, avec no-

tamment une parade de voitures américaines et des cheerleaders très dynamiques le dimanche 

matin.  

Je nôai pas pu tout voir mais jôai beaucoup appr®ci® le BACKSLIDE COUNTRY BAND.  
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Lôoffice religieux ¨, quant ¨ lui, ®t® anim® par 

THE LADYôS COUNTRY ANGELS qui 

étaient passés sur la grande scène la veille. 

Dimanche, lôouverture fut faite par 

RACKHOUSE PILFER.  

Beaucoup dô®nergie pour ce jeune groupe 

Irlandais, des rythmes enlevés donnant envie 

de sauter pour les accompagner. 

 

Il ne faut pas non plus, oublier quelques 

bonnes reprises comme « Old Man » de Neil 

Young ou « Copperhead Road » de Steve 

earle. 

FRONT COUNTRY qui suivit venait de Cali-

fornie. Encore un très bon groupe Bluegrass 

é Mais pas que ! Un moment très sympa 

quand le choriste mandoliniste du groupe a 

exprim® sa joie dô°tre l¨ é en français ! Ils 

étaient déjà passés au festival la Roche 

Bluegrass de la Roche-sous-Fauron. 

Arriva ensuite CURTIS GRIMES. Du 

bon Honky-Tonk Texan. Un groupe 

plein dô®nergie, faisant participer le 

public.  

Des compos et des reprises dont 

« Amarillo By Morning » de George 

Strait ou « Folsom Prison Blues » de 

Johnny Cash, avec un super solo du 

guitariste du groupe. 

BIG SANDY AND HIS FLY-RITE BOYS, 

côest de lôexcellent Rockabilly, avec no-

tamment un guitariste qui excelle vérita-

blement dans ce style.  

Big Sandy (Le bien nommé !) a une belle 

complicité avec les musiciens du groupe 

(Contrebasse, batterie et Guitare) et 

comme beaucoup dôartistes de cette ®di-

tion, il a eu un excellent contact avec le pu-

blic. 
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Clôture du festival avec 8 BALL AITKEN qui aurait dû pas-

ser la veille mais a été reporté à cause des intempéries. Il 

remplaçait déjà sur le festival le Texan JEREMIAH HOUS-

TON pr®vu initialement. Australien dôorigine mais passé 

par Nashville et le Texas, il délivre une Country mâtinée de 

rock sudiste. Un groupe de seulement 3 musiciens (Tout 

comme ZZ TOP !). Le moins que lôon puisse dire est que 

ça tape bien fort comme dans le titre « Sheôs Gone To 

Mexico And Iôve Gone To Hell è mais ­a nôest pas d®sa-

gréable. Le chanteur fait montre de son humour lorsquôil 

déclare « Si vous aimez notre musique  é Nous sommes 

8 Ball Aitken é Si vous ne lôaimez pas é On est One Di-

rection ». 

Seul bémol à ce concert de louanges, le comportement de 

quelques festivaliers pas très conviviaux, voire même de 

certains parlant si fort quôils r®ussissaient lôexploit de couvrir la musique é Et en g®n®ral une 

baisse du niveau de convivialité dans ce qui est pourtant un rassemblement de passionnés, à 

priori. Peut-être serait-il bien également de commencer les concerts plus tôt pour pouvoir termi-

ner plus t¹t ®galement car ¨ Craponne le froid et lôhumidit® de la nuit nôincitent pas forc®ment ¨ 

profiter de la prestation du dernier artiste à passer sur scène. 

Par contre on ne peut que saluer lôengagement g®n®ral des habitants de la r®gion et des b®né-

voles, en nombre impressionnant, très motivés et efficaces. Après une édition 2015 en demi-

teinte au niveau de la programmation, cette ann®e nôa connu aucune fausse note et a permis 

de d®couvrir dôexcellents artistes, repr®sentant une majorit® des styles que comporte la Country 

music. De sincères félicitations à celles et ceux qui ont sélectionné les artistes et rendez-vous 

en 2017 pour les 30 ans du festival !  

PIERRE LORRY et sa DREAM TEAM 
par Isabelle Prodhomme 

 
SAINT COULOMB en Ille et Vilaine, 21h00 c'est la 
grande première !!! Sur scène, Pierre Lorry, accompa-
gné de sa fidèle violoniste Ella Beccaria et du groupe 
"Sab & the Crazy birds".  
 
Nous sommes le samedi 20 août 2016 au Country Day, 
organisé par Sylvie, Jacky et leur association RANDO 
Country de Saint-Méloir. Et c'est la toute première fois 
qu'ils se produisent sous cette formation : six à occuper 
la scène et le courant passe !!!! 
 
Pierre Lorry le leader, au chant, guitare acoustique, gui-
tare électrique, piano et harmonica, 
Ella Beccaria au violon, chant et chîur,  
Sabrina De Filippo au chant, chîur, percussion et 
danse, 
Patrick De Filippo au chant, piano et saxophone, 
René Dupart à la basse, 
Jérôme Vivien à la batterie et washboard.  
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Au programme des reprises pour les danseurs, des gigues irlandaises pour les bretons et sur-
tout de bonnes compositions pour tous : "A bottle of whisky", "N'abandonne pas", "Don't miss 
the train",... La famille De Filippo compose aussi, tout comme Pierre Lorry. La preuve en est, 
leur tout dernier album respectif autoproduit : "Only the Brave" (2016) de Pierre Lorry et "Don't 
miss the train" (2015) de Sab & the Crazy Birds. 
 

Les belles surprises de la soirée : 
des chîurs au top avec Ella et 
Sabrina, un "Old Dan Tucker" à la 
Bruce Springsteen chanté par 
Pierre, l'interprétation de Sabrina 
tout en dansant la chorégraphie 
de Chrystel Durand "I wanted", un 
"Sweet home Chicago" avec 
Pierre au piano et Patrick au saxo 
entouré de Sabrina et Ella, Pierre 
déchaîné sur sa guitare électrique 
et pilotant tout son petit monde 
d'une main de maître, Ella magni-
fique avec son violon pour un 
"Duellin violins" remarquable. 
 

Le petit quart d'heure acoustique au milieu 
des danseurs avec une très belle reprise "On 
a bad day" et Jérôme donnant le rythme 
avec une bouteille et des couverts en plas-
tique, beaucoup d'émotion avec "Pas un hu-
main", chanson composée et interprétée par 
Pierre. 
 
Ensemble, ils nous apportent enfin du nou-
veau sur la scène country française avec 
leurs compositions, leur fantaisie, leur éner-
gie et leur savoir-faire. Le mélange est déto-
nant. On peut dire qu'ils se sont trouvés et 
bien trouvés. Leur bonheur d'être réuni sur 
scène était palpable. Ça bouge, y a du punch 
! On en redemande ! 
 
Entre un premier set plutôt orienté danseurs et un second set façon concert et solos improvisés, 
ils ont su trouver un bel équilibre pour conquérir l'ensemble du public.  
 
Merci aux organisateurs de leur avoir fait confiance. Ils ont eu raison !!!! 
 
Pour en savoir plus :  
Pierre Lorry http://www.westsinger.com et https://www.facebook.com/pierre.lorry  
Sab & the Crazy Birds http://www.thecrazybirds.eu et https://www.facebook.com/sabcount/ 
ELLA Beccaria est aussi fondatrice d'un nouveau groupe d'Irish Punk, exclusivement féminin, 
au caractère explosif : les Toxic Frogs ! Ces petites grenouilles iront loin : commentaires élo-
gieux dans la presse bretonne, à l'occasion de leur passage cet été au festival off interceltique 
de Lorient (56). http://www.toxic-frogs.com/ et https://www.facebook.com/toxicfrogs  
Chrystel Durand : chorégraphe de la danse "I wanted" sur la musique "I wanted an urban cow-
boy" par Sabrina De Filippo ï Album "Kantlou's land"  
http://www.barailranch.site-fr.fr/page/65044 et https://www.facebook.com/chrystel.durandgois 

 

 

http://www.westsinger.com/
https://www.facebook.com/pierre.lorry
http://www.thecrazybirds.eu/
https://www.facebook.com/sabcount/
http://www.toxic-frogs.com/
https://www.facebook.com/toxicfrogs
http://www.barailranch.site-fr.fr/page/65044
https://www.facebook.com/chrystel.durandgois
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EQUIBLUES VU PAR JACQUES DONJON 
par Jacques Donjon 

 
Deux  Jours  à  EQUIBLUES : Jeudi 11 et vendredi 12 aout  

  
Depuis  quelques  années Equiblues  est  avec  le  Country Festival  un  rassemblement  incon-
tournable  Je  pense  que  pour  beaucoup d'entre  nous, festival ou  soirées  Country  ne  sont  
pas  seulement  l'occasion  d'écouter  de  la  musique mais surtout  le fait de  se  retrouver entre  
passionnés, de  discuter, de  se  donner  des nouvelles  des  uns  et  des  autres.  
 
Pour  nous  qui  ne  sommes  pas  danseurs c'est  le seul moment où nous  pouvons  parler  
Country  sans  voir  une  lueur  ironique s'allumer  dans  les  yeux  ronds  de  notre  interlocu-
teur. Equiblues est  différent  du  Country Festival. Seul  point  commun,  St Agrève  se  situant  
sur  le haut  plateau  ardéchois  les nuits y sont plutôt froides. Alors  qu'à Craponne / A  la majo-
rité  des  festivaliers  vient  pour  les  concerts  à Equiblues  beaucoup  viennent  pour  les  ro-
déos.  
 
En fait, il y a trois  pôles  d'attraction : D'abord  un immense  village  d'exposants  où vous  pou-
vez  aussi bien  trouver  une  selle  pour  votre  cheval  quô  une  robe  indienne  pour votre  pe-
tite fille. L'attraction  majeure  reste  tout  de  même l'arène  où se déroulent  les  épreuves  
d'équitation, du  Bareback  au Saddle Bronc Riding.  
 

Et  il y a de  lôambiance ! Le soir  
quand  les  cow boys  ont  quitté 
le  site, c'est  sous le  chapiteau  
que  la musique  Country  est  à 
l'honneur. Nous  ne  sommes  ve-
nus que  deux  jours. Dommage. 
M. SOUL,  on  l'avait vu  l'an  der-
nier  à Craponne/A. J'ai  trouvé  
que  sa  prestation sous le chapi-
teau  a été  bien  meilleure que  
celle  de  l'an dernier. Moins  
pressé  par le  temps ?  Il  sem-
blait  plus  décontracté  L'explica-
tion  est  peut-°tre  quôon  nous  
avait  informé que Stacie Collins 
était  arrivée depuis  peu  à  Lyon-
St Exupéry  et  que  la  soirée  ris-
quait  de  prendre  du  retard.  
 

Alors  il  a  pris  le  temps  de  faire  son show,  de  jouer  un peu  avec un  public qui ne  de-
mandait  que ça Il  fait  durer le plaisir. M. Soul  n'est  ni  un sosie, ni un imitateur de  Johnny 
Cash, même si son répertoire  est  basé sur  la carrière  de  l'Homme  en noir. Et  je  trouve  
que ça lui va bien. Cerise  sur  le  gâteau  par  rapport à l'année  dernière : une  June Carter  
prénommée  Sabrina  fait  quelques duos avec lui  sur  notamment "Jackson "et " Give my love 
to  Rose". Sympa, même si  elle  n'avait  pas  l'air  d'avoir  invent® la  panne de son é Quand  
elle  ne  se  rappelait  plus bien  les  paroles   elle dansait,  remuait  sa  robe  à froufrou en  
s'éloignant  un peu  du  micro. On  ne comprenait  plus  très bien  ce  qu'elle  chantait  C'était  
rigolo.   
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STACIE COLLINS à peine  arri-
vée,  les choses n'ont  pas traîné. 
Les  balances  ont  été  faites  en  
un temps  record " Un peu  plus  
haut  l'harmonica  " Et  c'est  parti 
é  A  fond  la  caisse ! Elle dé-
marre  sur  les  chapeaux de  roue 
des morceaux oscillant  entre  le  
Blues  et  le Rock. Dès  le  pre-
mier  morceau,  elle  se  jette  sur  
l'harmonica,  trainant  le pied  du  
micro  de  la  basse à la  batterie. 
Des riffs à l'harmonica à vous 
couper le souffle. Quand  elle  
souffle  dans  son harmonica  
comment  elle  fait  pour ne  pas  
se  tromper  de  trou ?  
 
Quelle  ®nergie !  Certains  disent  qu'elle  aurait  pris  des  cachets é Peut-être  est-ce tout  
simplement  sa  nature. A un  moment  elle  a quitté la  scène, avec  son micro et son harmoni-
ca. Elle  a entrepris de faire le tour du chapiteau. On  la  voit  debout  sur  le  bar, puis  grimpant  
aux poteaux  du  chapiteau. Quelle  nature ! Un vrai  petit  chat  sauvage. Et  musicalement  ça  
reste  toujours Top.Il  faut  dire  qu'elle  a  des musicos  qui  assurent é La  soir®e du vendredi  
commence par un problème  électrique qui nous fait  prendre  pas mal de retard. Enfin,  on est  
en  vacances. 
 
The KENDALL'S COUNTRY BAND débute  la soirée  Depuis  qu'il est  en France, Alexander  a  
toujours pas  appris  la  langue ?  Ou  est-ce pour  faire  plus  V.O. ?  Des  reprises  interprétées  
avec  talent, Josh Turner " Your man". Le  parquet  ne  désempli pas. Les  lignes  de  boots  
font  claquer  leurs  talons. Les  danseurs  sont  ravis.  
 

On  change  de  style avec SU-
ZETTE LAWRENCE & The NEON 
ANGELS  J'adore  le  Rockabilly. 
Vous vous en étiez  aperçu ? Bien  
sûr,  certaines  mauvaises 
langues ont dit  qu'elle  ressemble 
à Yvette Horner   Au  début  j'ai-
mais  pas  bien  la  voix  de  La-
wrence Je  ne  connaissais  pas  
tous les morceaux,  mais  tous  
m'ont  donné envie de bouger. 
Elle  annonce  un titre  dôEmmylou 
Harris Youpiii, j'adore. Puis,  je  
reste  dubitatif. Je  me  tourne  
vers  Bruno  " Elle  chante  ça  
Emmylou ?  " Pareil  pour  un titre  
de  Tammy Whynette,  mais  là, " 
Every breath you  take ",   je  con-
naissais.  

Mais  pas en  version Rockabilly C'est  vrai  qu'elle  a   plus  la  voix  pour  chanter  du  Wanda  
Jackson  -  dont  elle  nous  fait  "Mean,  mean, man" que  du  Bluegrass.  
 
 

 


